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GRAVE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER t MOYENNEVILLE 
s9 tués — 11 blessés grièvement — 40 contusionnés — 2 disparus 

Les Ballottages 
La situation est maintenant précisée 

dans presque toutes les circonscriptions 
du Nord et dn Pas-de-Calais où doit avoir 
lieu un scrutin de ballottage. Ou trouvera 
plus loin les lettres do désistement de 
MM. Debierre et Werquin. Nos amis y 
indiquent très nettement les sentiments 
qui les animent. « Al ias la réaction cléri
cale • , écrit M. Dobierre. Et M. Werquin 
demande à ses électeurs « d'assurer par 
leurs votes la victoire de la République.» 

A Tourcoing, M. Dron retrouve en face 
de lui u s deui adversaires du premier 
tour, le clérical Monnier et le collectiviste 
Albert Delesalle. Fort heureusement, 
notre ami est arrivé bon premier, laissant 
même assez loin derrière lui M. Monnier. 
En outre, U n'est pas douteux que beau
coup d'électeurs qui ont voté le 37 avril 
pour M. Delesalle ne s'associeront point 
i l'indiscipline de leur candidat et ne 
consentiront pas à faire le jeu de la réac
tion. Ils reporteront leurs voix sur le 
candidat républicain. 

Le Travailleur nous reprochait hier 
d' « avoir l'air de ne pas nous rappeler 
beaucoup jusqu'ici qu'il y aitun Lorthlois 
et un Franchomme a écraser dimanche. » 
D nous semble bien qu'il peut se faire le 
même reproche en ce qui concerne M. 
Morutier. 

*** 
Mnus avons fait connaître les désiste-

mont de MM. Melin, Durre et César Sirot 
en faveur de MM. Debiève, Lepez et Selle 
dans les trois circonscriptions de Valen-
niennes. La magnifique réunion de di
manche, à l'Hippodrome de cette ville, a 
affirmé l'union de toutes les forces démo
cratiques et nous permet de considérer 
comme certaine la défaite des trois candi
dats de la réaction,MM. Dirvaux, Thellier 
de Poncheville, et Caullet, Tous trois se 
sont solidarisés dans la campagne odieuse 
de mensonges, de calomnies, de distri
bution de petits papiers, et aussi de pres
sion et de corruption électorale.Tous trois' 
ont bénéficié du concours des dames quê
teuses^ de l'appni de la presse cléricale 
et nationaliste. On discerne difficilement 
ce qui les distingue. El ils seraient bien 
empêchés de faire connaître un seul point 
de leurs programmes où ils ne soient point 
d'accord. 

Les électeurs républicains les confon
dront donc dans la même réprobation. Et 
il est plaisant de voir VEcho du Nord, 
qui n'hésite pas à patronner les cléricaux 
les plus ultra, des monarchistes d'hier 
comme le comte romain Thellier de Pon
cheville, prendre des airs effarouchés 
parce que M. Sirot s'est désisté en faveur 
Se M. Selle. 

Est-ce que M. Caullet et ses amis réac 
tionnaires se sont préoccupés des consé
quences de leur entrée en ligne T Si M, 
Caullet est vraiment resté républicain, 
comme il l'affirme, quelle raison sérieuse 
avait-il de eombatlre un vieux républicain 
comme M. César Sirot T 

M Sirot n'est même pas un radical. 
C'eet un républicain modéré, mais de 
ceux, selon l'expression de M. Joonart, 
gui ne sontpas modérémentrépublicains. 
Et c'est pourquoi i l n'a pas hésité à ac
corder son appui au ministère de défense 
républicaine, présidé par un républicain 
modéré et en majorité formé de membres 
dn parti modéré T 

Et c'est pour cette attitude loyale et ré
publicaine que VEcho du Nord, M. Canl 
let et leurs amis l'ont excommunié et 
l'ont combattu, sans s'inquiéter si lsv 
sectarisme n'aboutirait pas simplement 
faire nommer un socialiste I 

Noua les avions prévenus pourtant, et 
l'événement a justifié nos prévisions. Ils 
ont assumé cette responsabilité d'un < 
léger. Qul ls la gardent 

Par son indigne conduite, M. Caullet 
s'est disqualifié aux yeux des républi
cains. Voter pour lui serait encourager la 
défection et la trahison. 
, Et c'est pourquoi fidèles i l'engagement 
publiquement affifmé dimanche à l'Hip
podrome de Valenciennes, les électeurs 
de M. Sirot voteront avec discipline pour 
|e candidat socialiste, pour M. Selle. 

*** 
Dans la première circonscription de 

boca l , M Gooiatn n'a pas encore annoncé 
aon désistement. C'e3t peut-être la raison 
pour laquelle le Réveil du Nord a réserve, 
comme on le verra plus loin, son opinion 
fur lea d«*u ballottages d" cet arrondis-
Cernent, 

Eu se retirant devant M. Debéve, qui 
pon seulement est arrivé avant lui, mais 
dont le nombre de voix est supérieur à 
celles réunies des deux candidats socia
listes (Goniaux et Deregnaaconrt), H. 
Goniaux ne ponrra que favoriser la can
didature à Béthune-Houdain de Bon col
lègue mineur, M. Gadot, qui se retrouve 
en présence de M. Béharelle, arrivé se
cond, le nationaliste Charles Bernard 
s'étant désista purement et simplement. 

*** 
Dans la deuxième circonscription de 

Douai, MM. Dumont et le candidat du 
P. 0 . F., M. Debève se sont dés ;stés en 
faveur de H. Cardon, et l'aitra-clérical 
Debau, malgré la campagne la plus scan
daleuse qu'on puisse imaginer, et sur la
quelle ncus aurons à revenir, sera certai
nement battu. 

Même attitude correcte du candidat 
collectiviste M-Fiévet vis-à-vis'de M.Lozé. 
dans la deuxième circonscription de Cam
brai. Ce sera ici un siège gagné parle 
parti républicain. 

*** 
De même, à Calais, où le désistement 

de M. Delcluze, du P. 0 . F., s'ajoutant à 
celui de notre confrèro Dsgay, candidat 
du parti socialiste calaisien, assure la 
défaite du député sortant, le réactionnaire 
Dussaussoy et l'élection de M. Mill. 

La situation est moins favorable dans 
l'arrondissement de Montreuil, précé
demment représenté par M. Boudenoot, 
élu sénateur. M- Bouchar-Cadart, menacé 
par deux candidats cléricaux-nationa
listes, qui, à eux deux, avaient réuni un 
nombre de suffrages supérieur au sien, 
a cru devoir publier une lettre qui lui 
aliénera beaucoup de suffrages républi
cains. 

Malgré l'approbation platonique que lui 
accorde dédaigneusement la Dépêche, qui 
le combattait auparavant avec sa malveil
lance habituelle, M. Boucher-Cad art ne 
ralliera pas les voix des réactionnaires. Et 
nous doutons qu'il retrouve a droite ce 
qu';l pourrait bien perdre à gaucho. Ceux 
qui lui ont inspiré un langage aussi inat
tendu et aussi hostile au gouvernement à 
la loi sur les associations, noua pa aissent 
l'avoir bien mal conseillé. 

C'était beau avant le 27 avril de pren
dre semblable attitude. Mais,aujourd'hui, 
les cléricaux-nationalistes sont battus. 
Le gouvernement a triomphe. M. Bon-
cher-Cadart retarde. U pourrait bien l'ap
prendre à ses dépens. 

Georges R O B E R T . 

Appel aux électeurs 
Dans l'intérêt supérieur de la République, 

les comités soussignés recommandent aux 
électeurs républicains la discipline la plus 
stricte, et les adjurent do donner tours voix 
au deuxième tour de scrutin, au csndidat 
républicain antinationaliste, qui a obtenu au 
premier tour le plus grand nombre de suf-

Po'ir le comité exécutif du parti répu-
b icain. radical rt radical socialiste : 

Léon BOURGEOIS, d*outé;. 
Camille PELLETAN, dé
puté ; VALLÉ, sénateur. 

Pour la Ljgue d'action républicaine : 
DELPKCH. sénateur ; Paul 

STRAUSS, sénateur, G u t o n 
DOUMERGUE, député. 

Pool l'Alliance républicaine democra-
..'jue : 

A. CARNOT. preiident ; 
J . MAGNIN. sénateur ; 
V LOUIiTIES, sénateur. 

,' .r te comit: républicain du corn-
lé AS CUR AU D président ; 

L . BELLAN vif"-nrési-
ieat ; COLAS 'ecrétaire 

P 0 1 LA LIBERTÉ DU VOTE 

sinistre de i'iniêr 
eu la circulaire suivante 
J'apprendi que, dam 

conduite de personnes vis-à-vis desquellei 
électeurs tout dans une situation 4e sérUtble 
dépendance. Ce lont là dei pratique! incompa
tible! avec le libre exercice du droit d* vote. 

Voui voudrai bien me signaler, avec précision, 
tous les fait! de cette nature qui le seraient pro
duit! dan votre département, et prendre lei 
mesures nécessaires pour que, aile H renou
vellent, il! soient régulièrement constatés par lei 
ayante de l'autorité chargée de la police judi
ciaire, 

U préardent du conseil, 
HJai»'re da I intérieur et d n cnlles, 

W>LMOK RootaxiD. 

AU JOUR LE JOUR 
T o u c h a n t a v e u . 

La Croix du Nord a des moments d oubli 
qui sont des moments de franchise. 

Notons-les soigneusement, car ils sont 
rares et ne lui en ayons aucun gré, car elle 
ne le • fait pas exprés >. 

Soutenant la candidature de M. Dehau, 
ce qui n'est compromettant que pour cette 
candidature, elle s'efforce de nous le faire 
prendre pour un démocrate sincère, un 
• ami des travailleurs ». 

Il a fait, dit-elle, des questions ouvrières, 
l'objet de ses préoccupations constantes. 

« Ses idées démocratiques, ajoute le jour
nal crucifère, lui ont même valu certaines 
oppositions dans le camp libéral ». 

Voyez vous ce petit émancipé de M. De
hau qui se permettait d'avoir des « idées dé-
mocmiiques». Il avait donc perdu le sens. 
Fallait-ll aussi quil le fut, démocrate, pour 
que les bbératres de la Dtpl-cke et de la 
Croix en vinssent à trouver qu'il l'était, trop. 
C'est enrayant quand on y pense. 

Mais alors, c'est donc qu'un libéral ne 
peut pas être démocrate, ou qu'un démocrate 
ne peut rester libéral. Il y a donc opposi
tion, contradiction formelle entre ces deux 
choses : la démocratie et le « libéralisme » 
tel que l'entendent nos adversaires. 

Depuis longtemps nous avions fait cette 
découverte et cependant quand nous énon
cions cette vérité que personne n'igno
re, on nous accusait de mensonge. A vrai 
dire l'accusation noua laissait froid : être 
incriminé de mensonge par un menteur,que 
peut désirer de mieux un honnête homme. 

Mais aujourd'hui c'est la Croix du Nord 
où l'on se connaît si bien soi-même, qui 
fait l'aveu spontané que nous avions raison? 
Très bien. 

Que veulent ils donc les bons apôtres t 
Une liepubliqm antidémocratique. Il n'y a 
qu'eux, décidément, pour en trouver de ce 
calibre. 

Ils demandent que cette République faite 
malgré eux par la démocratie devienne une 
chose a eux contre la démocratie. 

Comme nous regimbons, on nous appelle 
misérables et sectaires. 

coratif » 
cité* 

didats |èr 
dea candidats rigolos. Profession de foi et sur 
tout d'espérance, mais pas trop de charité, s 

Soit la profession de foi, pleine de pro-

M. Manio y garantit, entre a itras choset, le 
filet de danelie » et le téléphone au « fil de 

a Proeper Manin, candidat national littéraire 
et a musique, nullement décoré, mail tréa dé

liberté, prospérité, gaieté, élecri-

Sl j 'avais été électeur dans-ta 8me, U n'est 
pas sûr que je n'eusse pas voté pour Pros-
per Manin. 

JEAN DU NORD 

I t les Cercles Catholiques? 
La ministre de la guerre vient d'arrêter cet-

taioei mesures de prohibition a l'égard dti 
Bonnes du Travail que lei soldats étaient invité! 

fréquenter. 
Les commandant de corps d'armée lont invi

tés 4 défendre la fréquentation de ces lieux de 
réunion. 

fort bien, à condition que la même me-
it rigoureusement appliquée aui CercU* 

catholiques, aux Maisons de famille où les ciéri-
pratiquent oivertemêni i'ambaucbsge mi

litaire. 
Le général André veut u n s doute que l'on 

tienne la balance égale entre tous les partis 1 
Les cléricaux ont institué dens toutes Ici villas 
de garaeJbn des cercles catholiques, elle y attire 
les jeunes so dais et, là, on les catéchise telon 
toutes les régies de la sacristie. Le ministre de 

guerre craint la propagande des Bourees du 
travail, mais celle des Cercles catholiques, de 
certaine! confréries est eicore bien plus dange-

Là, on y apprend la haine de la Répu
blique et de la pensée libre, — et s'il survenait 
an gtadral factieux il trouverait en eei soldats, 
ainsi façonnés par l'Eglise, dei hommes à tout 

ielle e'éten !e 

s gens 

*~* P e t i t e s l .Tàmia» 
Contre M. Henri Brisson, la meute, cléri

cal'; d .une avec rage. 
I,u Croix du Nord se distingue dans cette 

campagne furieuse par la vilenie et la bas
sesse des moyens. Cela n'étonnera per
sonne ; elle ne saurait employer qui de* 
procédés a sa portée. 

C'est la mèreelle-mèniedeM. Henri Bris-
son.dijcédée depuis p lus ieursunnéev. 1 ' , ' l^ 
Tait intervenir contre le rtajptrtl ftouflflcatn 

Autrefois, aux jours sombres de Patfaars 
Dreyfus, quand M. Brisson était président 
du Conseil, un journaliste de la Libre Pnrolc 
M. Gaston Méry, publia une interview 
Mme Brisson mère, avec qui il disait uv< 
causé lui-même. 

I! avait eu avec la mère de Brisson u 
longue conversation où elle condamnait 
maudissait son fils. L'interview paruL dai. 
le journal des jésuites que dirige pour leur 
compte M. Edouard Drumont. 

Or, la réponse fut foudroyante. Mi 
Brisson'mère était décédée depuis plusiou 
années et il fut démontré qu'elle avait i 
jusqu'à la fin entourée des soins les pi 
tendres par son fils. 

Cette infamie vient d'être reprise sous u 
autre forme par la Croix, qui public i 
fragment de conversation avec Mme Brissi 
et ajoute : 

« Décidément, le vieux franc-maçon i 
valut pas mieux dans sa vie privée que da; 
sa vie publique *. 

Cela est franchement ignoble et digne tout 
à fait de ces revendeurs de Bon Dieu qui 
dissimulent leur férocité hypocrite sous 
apparence de religion et ne font jamais appel 
qu'à ce vieux fonds de barbarie, de haine L( 
de superstition grossière qu'Us savent 
bien découvrir et réveiller chez les honmi' 
dont ils veulent se faire suivre. 

Voilà une belle occasion offerte aux gei 
de « bonne éducation » qui écrivent a 
Dr pèche de rappeler A un peu plus de p 
deur ces détrousseurs de cadavres qui éc 
vent à la Croix. 

U n c a n d i d a t ga i 

M.-ttre un peu de galté dans un appel ai 
électeurs et de la fantaisie dans la solenni 
• pompière » des professions de toi n'est pas 
une chose si banale qu'on ne puisse la ' 
gnaler comme une rareté. 

M. Prosper Manin, le candidat des pen
de maison qui se présentait A Parla dans le 
8e arrondissement y • réussi. Il a tait pla
carder une affiche qui a dû dérider quelqm 
peu le front morose du peuple" souverain 

a H :las I ja ne suis pis êln I t l'écrie-t-il, «t i 
se posa une foula de points d'Interrogation 
enlremé es de pointi de nupensron : 

t J avais droit a MO Mille,oye et ja n'en a 
•u que » . . . i • Mon tort fat de pin t in 
grive. . . » a Voici t'afficha que j'aurais dû pli 
carder : Eeloquei Prosper et les doute apotrei 
de sa candidature, t 

Ici fieursat las é m portriiU sa Proioer it 

SUR LA FRONTIERE 

Le déDsrtemenl de )< 
département front ère, n'este; pas? et de la 
fréatteri de l'Est, encore. 

Eh bien 1 voici ce qui s'y est passé le 27 avril 
Mtt: 
Sur quatre circonscriptions, quatre députés 
dicaux anflnationanstei ont été élusau'pra-
iier tour, dont trois battant haut la miin trois 

'léoQtéi sortant! nationalistes. 
A Veionl, M. F^cbard, nationaliste sortant, 

battu à 600 voix d« majorité par M. Jsanoe-

A I. jra (lr,'). M. de Siiigmc-Féncioo, na'io-
sonsni, est bittu k 9,900 voix de majo-
r M. René R-noult, radical, 
re (i-), M. Co le, nationaliste sortant, sa* 

de majorité par M. Peutiux 

tive à la succession de leur pire, que cette Je uni 
personne épouserait l'un d'eux. 

Mais Mlle d'Aurignac ne voulut pas as prêter 
s ce marché. Elle refusa et refuse dcMéa vingt 
ans de donner sa main a l'on ou 1 notre des 
Crawford. 

C'est ton entêtement qui aurait, dit-on, causé 
tout le mal et provoqué une Interminable série 

rocès. 
i sait que, même pour de petites causes, les. 

frais de justice sont très élevés en Fraaes. On 
devine ce qu'ils furentdani les diveriesinsUnest 

centre dei adversaires tels que les Crawford.elle 
dut contracter des emprunts, qui s'élAtatU sdasi 

asmb.sb e affaire. 
cela est un rêve, on dévide, fort aisé 

n imaginaire écheveau: ' 
parce qu'il 

tort infrangible 

vécu; tes Crawford qui n'ont pas de domicile 
qu'ils n'ont pai d'existence e l l e eoffre-

îrce qu'il n'y a dans ses ps-
... i poussière de la légende et le 

vent Hé i'illuiion 1 
Dans cette hypothèse tous let réles as préei-

leut it tous les personnages retrouvent subite
ment leur raison d'être et d'agir: l'héritage qui 
engendre le crédit, lei deux testament! jumeaux 
d'où surgissent les nevsux, le séquestre d'on 
proviennent les obligations d'emprunté perpé
tuels et t'éiernité du conflit judiciaire d'oé ré
sulte enfin l'impuissance de vendre. 

U n'y a pis jusqu'au rô e ingénu de Mlle d'Au
rignac qui ne toit pas un chef-d'esuvre d'op
portunité, arec ~~~ 
judicieusement 

qui réconforte ton 

«'tues résis, de fam6mes, d'événements t\ 
d'impostures, Mme Rumbert mène la danse des 
éeus. Depuis viagi ans, elle a couvert la France 
et presque le monde de sa orodigieuae activité. 
Ede a fondé des banques à Paris et en province, 
desfi 
en Tuoiai 
les indiens Tobai 
M. de Freyeiaet, 

h Madagascar, des exploitations 
"une principauté chei 

fondé uo journal avec 
•se de retraites pour 

tableau: 
oortereuille est 
bric-a-brac. Jatn 
poids des échéa 

acheté, troqué, revendu plot de terres 
iteaux qu'une agence immobilière. Ede 
rchande de diamants, marchande de 

rchande a a toilette peut-être : ton 
•on imagination un 

, jimaij rebutée toas let 
file continue à brasser les 
IE avec une croissante fre-

ftmb'e' il, qu'il restera 

UNE PRINCESSE DÉSESPÉRÉE 
Pour le mari Infldèlm 

• comment la prin-

radicil. 
Knli:'. fc Gray, M. Coiivba, 

rééiu a 700 voix de majorité, 

maure de la frontière I 

ical sortant, e 

le nationalisme e 

UN PROCÈS DE ROMAN 

i rd .outauLtu ' 
insaisissable i 

ùfsde cette brouille i 

it len'.é, 
suicider, diauucnj matin, en « jetant 

le Tibre. 
C'est une mendiante, intriguée par l'air s 
i la princesse, qui l'a suivie,i'a vue disparaître 

dans la fljuve et s'est mise a appeler an le
urs. Un batelier et des agents, secouroi à ses 

aigrelet efforts qu'elle faist 

lé de la lettre de It Crawford. 

Mma Bumhert a une sœur, Mile d'Aurignac 
Or, il avait été stir-nlé par lei frères Crawford 
oomme condition de lie* WQoastatiea déflat-

tsimo, eh'i 

'.ifs d« 

i belle mère, dons Krtr 

Son mari, F*brin 
déjà enlevé une jeune die de la bour

geoisie romaine, qu'il mmait beaucoup at qu'il 
aurait épousée tans l'opposition de là fsssille 
• M M . 

Cette idylle de jeaneiie semble tvoir tarvéen. 
et dont Béatrice avait Uni par te eoarawer; 
qu'elle se gagnerait jamais le eœur de saa easnx 
U lettre font nous a vois parlé hier H hrflais-
sait pltiv d» doute. 

Nos Dépêches 
Partit télégraphique et téléphonique 

• programme da séjot 
w K 4 Tsarskofé. — Le revu» militaire 

— A Saint-Pétersbourg - A bord 
da « Mon caim s 

Paria, 6 mai. — La programme des quatre 
journées que le Président de la République doit 
passer en Russie n'est pat encore définitivement 
arrêté. 

Cependtn', nous oouvons, des I présent, faire 
connaître les grandes ligues, qui tout lea tni-

Le *) mai, débarquement h Cronstadt dans 
la matinée. Le président de la République et sa 
soite seront reçut par le tsar et prendront place 
daas la train impérial qui doit les conduire h 
Taerthoié. Le président déjeunera avec le Tsar 
J ins ic train impérial. Le soir surs lieu u 

aad dîner offert par l'empereur. 
Le i l mai, grande revue militaire. 
Le 23 mai, lé Président de la République visi

ter» Ssint-Pétersbourg et recevra la colonie 

Le 23 mai, dernière fournée da téjo ir de V. 
Loanet, départ de Tsar»kuï> pour Cronstadt. 

Le Président de la République aéra accomps-

Ï
ié par les souverains ruases jusqu'à bord du 
ontcalm. Après que M. Loubet aura reçu tes 

' * es a déjeuner, le Montealm levers l'ancre. 
Telles sont les grand» lignes du voyage. 

La colonie française et las délégations 
aeore quelques dé'aili a régler 
journées des 20. 21 et 23 asti, 
de U journée du 22 est, par con

tre, arrêté définitivement, ce qui sait : 

Le Président de la République quittera Tsars-
koié-Sélo pour te rendre à St-Peusabourg. Dis 

' isla capitale, il iraTisiter la i*or« 
'onve le tombeau d'Alexandre HI. 

Da là, il se rendra à l'asile at à l'hépital reasv 
çais, od ia colonie française loi aéra p 
Si le temps le permet, le Président tel 
poser la première pierre du dispensai 

ibet ira ensuite à l'ambassade de Frasée 
délégations d'industriels français toi 

seront présentées par l'ambassadeur. Ces dèlé-
itioni comprendront let administrateurs «a 
recteurs dei sociétés industrielles ou fiaeneiè-
s en Russie tyint des capitaux français. Ces 

sociétés tiennent I protester devsnt le Prési
dent de la République de leur loytiiime et l e 
leurtieotiments patriotiqaet, en même temps 
qu'elle» alarmeront et mettront en relief leur 
importence. 

Après avoir reçu ces délégations, le Présideat 
offrirs un grand déjeuner S diverses personns-

,éa rôties et françaises. 
Vert trois heures, Il quittera l'ambassade 
mr aller au consent de Sain'-A'exatdre e* h ta 

cathédrale Siint-Isasc. Il ira ensuite a i Palais 
visitera quelques ial.es et l*Her-

mitage, et où auront lieu let récept'ona da COB-
••il municipal de Siint-Petersbourg et des dé-
égations provinciales. 

M. Loubet sera de retour vert six heures h 
l'ambassade, où il dînera dent la nliti stricte 
intimité. Anrèi dîner, il assistera BU ipeetse'.e 
de gala. Aorès la représentation, retou-1 Tsars-
' -t-Sèlo." 

-estâtes. 
i invité à 

U duidiilainre lie M. Brisson 
A M A R » E i r J , B 

M. Henri Britsoa a definitivem?n scssaSj la 
incii'laturo dans la i>. cireo^crip'io , de Mtr-
tille, oû'e député radical sortant M. liuevilloo, 

retire devant lui, ainsi que le ean-vaal aoeia-
i est parti aujourd'hui pour 

• M. Chevillon. Il tera 

liste, M. V.uib-rt. 

îjav. 
rttae. 

: 8 016 roixauler '' 

, la lettre de désit 

coalition cléricale 
devoir de lui t roposer de me 

acceptait de se présenter I 

uatton faite au citoyen 
scription a Paris par la 

'ionaliste. j*-
• div. t lui. 

ption de Mars 
iin, je venais d'obtenir h majerMt 

des auflrsges républicains. 
Ma proposition, étant arrivée a i moment 

même de« pourparlers engagea avec la démo
cratie de Die, ne put pas être accepté». 

Aorri défaut detoate entente, ésas ca dépar
tement, je m'empressai de renouveler avs» 
instance ma démarche et ja suis b'ureui de 
voir qu'elle a été agréée. 

J'ai la plein- conviction sue toui ra*i élec
teurs approuveront «as conduite en rtt.e d r -
constacce et qu'ils se rang-root sans d s inetioat 
de nuance avec moi, autour da citoyen Brisas*, 
l'an des fondateurs et l'une des plus grande* 
gloires de la République. 

Vive 1s France I Vive la Hépoblieue t 

« V.a t*o+ ém n»tloB«liMsske>, aaâan» 
U BtesstrsklIM e u t u n e trasklaessi «4 sut 
r r l n r e n v r r a l a Hés>tah>lls|«e. » 

(Dûfurt dt M. AarfAem. ancien 

départementale, la lettre soivan 
Roque 

Mon cher Caw'r, 
Comme Je vous fat séj* dit, 

deeisré, nabliquemeit, dtat las éetix 
d'héeraRoqueviirest a Aariet, Je 
disposé A me désister sa rsveor du tétaaats 
Bnaaim; *\ d'aeeord avss h t tMMhsaa M 

fusieaBéade lOaiaa weasliste t a t s f 

ftosjr «t W •rdÛrsaTes sa i 

mai. 4" 

m m - i s T a l 

Je^aJÇS. 
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